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CHANGEMENTS CLIMATIQUES ET POSSIBILITES DE 
MOBILISATIONS DES RESSOURCES EN EAUX DE 
SURFACE A DES FINS AGRICOLES DANS LA 
COMMUNE DE DASSA-ZOUME (CENTRE DU BENIN) 
ADJAKPA Tchékpo Théodore1, CHEKOU KORE Elhadji Mohamoud2, 
ABDOU BAGNA Amadou2, BIO BIGOU Bani  Léon1 
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RÉSUMÉ  
Dans le contexte des changements climatiques et de leurs effets sur l’agriculture, la 
maîtrise des ressources en eau par les barrages constitue une alternative 
d’adaptation. La présente étude tente de faire un état des lieux sur les efforts de 
mobilisation des ressources en eau à des fins agricoles dans la commune de Dassa-
Zoumè. Elle a été réalisée par le biais de la recherche documentaire, les observations 
directes, l’exploitation de la carte hydrographique de Dassa-Zoumè. Ensuite des 
enquêtes socio-économiques ont été effectuées auprès des acteurs agricoles aux 
moyens des questionnaires, guide d’entretien, focus group pour mieux comprendre 
les manifestations des changements climatiques et l’analyse des résultats a été 
effectuée par le modèle Forces ; Faiblesses ; Menaces ; Opportunités. Les résultats 
ont permis de savoir que la commune de Dassa-Zoumé dispose d’un réseau 
hydrographique plus ou moins fourni. Le régime hydrographique est régulier avec 
des étiages assez prononcés et des crues d’août à octobre. Outre l’Ouémé le plus 
grand fleuve du pays qui constitue la limite Est de la commune de Dassa, elle est 
drainée par des cours d’eau à régime saisonnier. Ils sont des affluents ou des sous 
affluents du fleuve Ouémé et du Zou. On a Okrou qui fait frontière avec Savalou, 
Kossi au nord – est, Loto et Etéwi qui arrosent l’intérieur de la commune.  Au total, 
la commune dispose de six (06) cours d’eau alimentés par les eaux de pluie. Ce 
potentiel hydrographique devrait permettre de régler les problèmes de disponibilité 
en eau pour des fins agricoles. Malheureusement, les excès de chaleurs induits par 
les changements climatiques créent l’indisponibilité de l’eau au profit de 
l’agriculture. A l’heure actuelle, deux sites de retenues d’eau sont fonctionnels pour 
des fins agro-pastorales. Il est remarqué que ces deux sites sont insuffisants pour 
mobiliser les besoins réels en eau. Il faut que d’autres retenues supplémentaires 
soient réalisées pour permettre  aux agriculteurs de produire à bonne date afin de  
régler le problème d’insécurité alimentaire d’une population croissante. 
 
Mots clés : changement climatique, agriculture, maîtrise de l’eau, perceptions 
paysannes, Dassa-Zoumè (Bénin).  



ADJAKPA Tchékpo Théodore, CHEKOU KORE Elhadji Mohamoud, ABDOU 
BAGNA Amadou, BIO BIGOU Bani  Léon 

 

Revue de Géographie de l’Université de Ouagadougou, Numéro spécial, novembre 2019 	
  110	
  

 

ABSTRACT    
Climate change and the potential for mobilizing surface water resources for 
agricultural purposes in the commune of Dassa-Zoume (central Benin) 

In the scope of climate change and its effects on agriculture, the control of water 
resources by dams is an adaptation alternative. This study attempts to take stock of 
efforts to mobilize water resources for agricultural purposes in the commune of 
Dassa-Zoumè. It was carried out through documentary research, direct 
observations, and the use of the Dassa-Zoumè hydrographic chart. Then socio-
economic surveys were carried out among agricultural stakeholders using 
questionnaires, interview guide, focus group to better understand the manifestations 
of climate change and the analysis of the results was carried out by the Forces 
model; Weaknesses; Threats; Opportunities. The results showed that the commune 
of Dassa-Zoumé has a more or less extensive hydrographic network. The 
hydrographic regime is regular with fairly low water levels and floods from August 
to October. In addition to the Ouémé, the country's largest river, which forms the 
eastern limit of the commune of Dassa, it is drained by seasonal rivers. They are 
tributaries or sub-tributaries of the Ouémé and Zou rivers. We have Okrou which 
borders Savalou, Kossi in the north-east, Loto and Etéwi which water the interior of 
the Commune.  In total, the commune has six (06) watercourses supplied by 
rainwater. This hydrographic potential should make it possible to solve the 
problems of water availability for agricultural purposes. Unfortunately, the excess 
heat induced by climate change creates the unavailability of water for agriculture. 
At present, two water retention sites are functional for agro-pastoral purposes. It is 
noted that these two sites are insufficient to mobilize real water needs. Further 
additional holdbacks are needed to allow farmers to produce on time to address the 
food insecurity of a growing population. 

Keywords: climate change, agriculture, water management, farmers's perceptions, 
Dassa-Zoumè (Benin). 
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INTRODUCTION 
En Afrique de l’Ouest, l’une des principales caractéristiques du climat, 

est son régime pluviométrique (Ramel, 2005 cité par Assaba et al., 2013). Ce 
sont les pluies qui déterminent les saisons. Au Bénin en 2050, le contexte 
climatique sera marqué par une réduction de 11 à 30 % de la pluviométrie 
avec une augmentation de la température de 1,5°C à 2°C par rapport à la 
référence 1961-1990 d’après Ogouwalé (2006) dans le Bénin méridional et 
central où se trouve localisée la commune de Dassa-Zoumè. Plusieurs 
travaux (N’tcha m’po, 2010 ; Vissin, 2007 ; Afouda, 1990 ; Boko, 1988 ; 
Bokonon Ganta, 1987) ont également évoqué une diminution des hauteurs de 
pluie annuelle, le démarrage tardif et la fin précoce de la saison pluvieuse, 
la fréquence des ruptures de pluies au cœur de la saison pluvieuse, la 
réduction du nombre d’événements pluvieux. Dans le Bénin central et 
méridional  une étude comparée des périodes 1971-2000 et 1941-1970 a 
montré que les pluies ont baissé de 16 à 28 %, la température a augmenté de 
1°C avec une baisse des rendements agricoles de 10 à 30 % (Ogouwalé, 
2006). La commune de Dassa-Zoumè au Benin, n’est pas en marge de cette 
tendance. Les hauteurs des pluies ont connu une diminution de 3 % à 24 % et 
ceci pour ces trois dernières décennies par rapport aux valeurs de la période 
1941-1970 selon Agbétou (2012). La commune de Dassa-Zoumè jouissait 
d’un climat subéquatorial avec deux saisons de pluies à savoir la grande de 
mars à juillet et la petite de septembre à novembre selon (Adam et Boko, 
1993) et les enquêtes de terrain. Elle enregistrait en moyenne 1100 mm de 
pluie annuellement pour favoriser l’agriculture. Mais, les changements 
climatiques marqués par la baisse des précipitations, la hausse des 
températures, le décalage des saisons marqué par le retard dans le démarrage 
des pluies et leurs arrêt précoce ; les poches de sécheresse au cœur des 
saisons de pluies ont modifié les calendriers agricoles et entrainé la baisse des 
rendements. Plusieurs auteurs ont fait le même constat dans d’autres régions. 
Ainsi, Adjovi et al. (2019) constatent que dans la commune de Bohicon de 
1995 à 2015, la production vivrière principalement de type pluvial a connu 
une chute progressive des rendements et du volume de production suite à une 
évolution irrégulière de la pluviométrie et une hausse de la température 
moyenne d’année en année. Pour Chédé (2012) dans la commune de Savé, 
les impacts des changements climatiques sont remarqués par une 
augmentation de la température, un démarrage tardif des pluies, un 
raccourcissement de la longueur des saisons et une augmentation de la 
sècheresse. Selon la Note aux décideurs d’AGRHYMET (2015) le 
changement climatique va fortement affecter l’agriculture. Les principales 
menaces sont l’augmentation des évènements climatiques extrêmes 
(sécheresse et pluies diluviennes) perturbant fortement le cycle des cultures 
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calé sur les 3 à 6 mois de saison des pluies en zones sahélienne et 
soudanienne. D’après le Projet d’Appui Scientifique au processus de Plans 
Nationaux d’Adaptation (PAS-PANA, 2019) le Bénin, à l’instar des autres 
pays de l’Afrique de l’Ouest, subit les effets néfastes de la variabilité et des 
changements climatiques dont les manifestations se traduisent par 
l’accentuation de la variabilité et la récurrence d’événements 
météorologiques extrêmes (inondations dévastatrices, longues sécheresses, 
vagues de chaleur, pluies torrentielles). Selon (Hounkponou, 2015), les 
communautés sont unanimes sur le fait que les risques climatiques sont 
devenus très perceptibles et perturbent surtout les activités agricoles. Au 
nombre de ces risques on distingue le démarrage tardif de la pluie, les 
inondations, les poches de sécheresse en saison pluvieuse, le démarrage 
précoce de la petite saison pluvieuse, la mauvaise répartition spatiale de la 
pluie, la fin précoce des saisons pluvieuses, la hausse de la température, les 
fortes pluies et les vents violents. Ces conditions compliquent 
l’approvisionnement et la disponibilité des ressources en eau de surface dans 
la commune de Dassa-Zoumè. Pour donner une réponse aux perturbations 
pluviométriques causées par les changements climatiques dans le domaine 
agropastoral, trois barrages de retenues d’eau dont un à Odo Otchèrè sur l’un 
des bras de la rivière Loto et deux autres à Bètèkoukou sur un des bras du 
fleuve Ouémé ont été réalisés dans la commune de Dassa-Zoumè pour 
mobiliser les eaux de surface. Ces barrages ont permis non seulement à ces 
localités de faire boire les animaux mais ils permettent également aux 
agriculteurs de pratiquer le maraichage et les cultures de contre saison quand 
les pluies deviennent rares. C’est pour voir si l’extension des retenues d’eau 
pour la mobilisation des eaux de surface aux fins agropastorales dans les 
autres localités de la commune de Dassa-Zoumè peut constituer une solution 
d’adaptation aux effets des perturbations pluviométriques liées aux 
changements climatiques que la présente étude a été initiée. L’hypothèse qui 
sous-tend cette étude est que l’utilisation de retenues d’eau va contribuer à 
accroître la disponibilité des ressources en eau pour les besoins agropastoraux 
dans la commune de Dassa-Zoumè.  

 
1. MÉTHODOLOGIE  

1.1. Présentation du milieu d’étude 

La commune de Dassa-Zoumè (figure 1) fait partir des six communes 
que compte le département des Collines. Elle est comprise entre 7° 29’ et 7° 
57’ de latitude nord et entre 2° 9’ et 2° 13’ de longitude est. Elle couvre une 
superficie de 1 711 km2 et compte 121 855 habitants (INSAE, 2014). Elle est 
limitée au nord par la commune de Glazoué, au sud par la commune de 
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Djidja, à l’est par les communes de Savè et Kétou, et à l’ouest par la 
commune de Savalou.  

Figure 1 : Situation géographique et administrative de la commune de 
Dassa-Zoumè    

 

1.2. Méthodes d’étude  
 

1.2.1. Les données utilisées 

Les données utilisées regroupent entre autres les données 
climatologiques, pédologiques, démographiques. Les statistiques 
démographiques et sur la croissance de la population sont  celles de l’Institut 
National de la Statistique et de l’Analyse Economique (INSAE). Les données 
climatologiques (températures, pluviométrie) sont celles de météo-Bénin de 
la station météorologique synoptique de Savè qui est la plus proche de la 
commune de Dassa-Zoumè. Les données hydrographiques et hydro-agricoles 
sont celles obtenues par nos investigations et dans le livre de la géographie 
du Bénin. Par ailleurs, les investigations du terrain sur les manifestations des 
changements climatiques (début et fin des saisons pluvieuses ; régularité et 
importance des pluies ; rendements agricoles, adaptation aux impacts des 
changements climatiques) effectuées  au moyen de questionnaires et de 
guides d’entretien ont permis d’échanger avec les autorités locales (chef de 
village, chef d’arrondissement, maire) et certains agriculteurs ciblés parmi 
ceux qui sont victimes des impacts des changements climatiques. La 
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Méthode Active de Recherche Participative (MARP) et les observations 
directes de terrain ont favorisé l’appréciation des effets du manque d’eau 
causé par les changements climatiques sur les cultures. Grâce à l’approche 
cartographique, les différentes zones d’implantation des retenues d’eau 
existantes et opérationnelles sont positionnées. Il s’agit des barrages 
agropastoraux d’Odo Otchèrè et de Bètèkoukou. Les retenues d’eau à 
implanter en fonction des besoins, de la taille des agglomérations et des 
conditions physiques du milieu ont été positionnées.  

Le choix a porté sur des agriculteurs et des maraîchers ayant 40 ans au 
moins et ayant résidé pendant les 20 dernières années dans la zone d’étude. 
Les personnes ressources ont été choisies en fonction de leur responsabilité 
dans la gestion des problèmes d’eau. L’échantillon a pris en compte les 
populations des villages d’Odo Otchèrè et de Bètèkoukou qui ont 
l’expérience de l’irrigation autour des barrages existants. Les échanges ont 
été plus approfondis avec les agriculteurs de ces deux villages car ils ont 
l’expérience et constituent des modèles de réussite en matière d’utilisation 
des barrages comme une réponse aux effets néfastes des changements 
climatiques. 

- La taille de l’échantillon 
La taille de l’échantillon T a été déterminée par la formule de Schwartz 

(1995) qui a tenu compte du nombre total des ménages et des ménages 
agricoles de la commune de Dassa-Zoumè. La formule de Schwartz (1995) 
est la suivante : T = [(t2 x pq/d2]. Dans cette formule, T désigne la Taille de 
l’échantillon ; t2 le niveau de confiance fixé à 1,96 qui correspond à un degré 
de confiance de 95 % ; p = n/N avec n= nombre de ménages agricoles pour la 
commune en 2013 selon l’INSAE ; N = nombre de ménages total en 2013 ; 
p : pourcentage de ménages agricoles en 2013 ; q = 1 – p = pourcentage des 
ménages non agricoles au niveau de la commune ; d : marge d’erreur qui est 
de 5 %. La taille de l’échantillon est déterminée dans le tableau I.  
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Tableau I : Taille de l’échantillon 

Commune 
Nombre de 
ménages 
en 2013 

Nombre de 
ménages 
agricoles 
en 2013 

Proportion de 
ménages 

agricoles en 
2013 

t t2 p q=1- p t2 xpq d2 

Effectif de 
l’échantillo

n 
Tme (t2x 
pq)/d2) 

Dassa –
Zoumè 

22647 11268 0,4975 1,96 3,8416 0,4975 0,5025 0,9603 0,0025 384 

Source : INSAE 2013 (RGPH 4) 

Sur la base d’une répartition proportionnelle, le nombre de ménages enquêtés par arrondissements est représenté 
dans le tableau II. 

Tableau II : Échantillon 

Arrondissements Akofo 
djoulé Gbaffo Kèrè Kpingni Lèma Paoui 

gnan Soclogbo Tré Dassa1 Dassa 2 Total 

Population agricole totale 1056 455 1323 972 635 3570 1540 684 117 916 11268 

Population agricole enquêtée 36 16 45 33 22 122 52 23 04 31 384 

Source : INSAE 2013 (RGPH 4) 
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Au total 384 personnes ont été enquêtées dans toute la commune à 
raison d’une personne par ménage qui est le chef. En dehors de ces 
personnes,  des entretiens ont eu lieu avec les chefs d’arrondissement et le 
maire. Avec les questionnaires et guides d’entretien les données et avis des 
enquêtés ont été recueillis sur la croissance démographique, les rendements 
agricoles en lien avec la disponibilité de l’eau de la commune ; le retard dans 
le démarrage des pluies ; les poches de sécheresse à l’intérieur des saisons 
des pluies, l’arrêt précoce des pluies ; l’élévation des températures, les 
moyens de maîtrise des eaux de surface existantes ; les solutions à envisager 
pour une plus grande maîtrise de l’eau. Le traitement des données a été 
manuel et a permis de déterminer le pourcentage des populations sur les 
différentes manifestations des changements climatiques et sur les mesures de 
retenues d’eau comme moyen d’adaptation. 

L’analyse des résultats a été fait au moyen du modèle (Forces, 
Faiblesses ; Menaces ; Opportunité) représenté par le tableau III. 
 
Tableau III : Présentation du modèle d’analyse des résultats avec le modèle 

(Forces, Faiblesses ; Menaces ; Opportunités) 

Facteurs Positifs Négatifs 

Internes Forces Faiblesses 

Externes Opportunités Menaces 

Source : Documentation et enquête de terrain 

 
2. RÉSULTATS 

2.1. Évolution de la population de la commune de Dassa-Zoumè 

De 1979 à nos jours, la population de la commune de Dassa-Zoumè a 
connu une croissance d’une année à une autre. La figure 2 présente 
l’évolution de la population tandis que la figure 3 présente les taux 
d’accroissement de cette population 
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Figure 2 : Évolution de la population de Dassa-Zoumè de 1979 à 2013 

 
Source : Traitement des données de l’INSAE, 2013 

 
Figure 3 : Taux d’accroissement de la population de Dassa-Zoumè de 1979 à 

2013 

 
Source : Traitement des données de l’INSAE, 2013 

En 1979, la population de la commune de Dassa-Zoumè était de 41 579 
habitants. Elle a progressivement évolué pour atteindre 112 118 habitants en 
2013. Le taux d’accroissement de la population a évolué entre 1979 et 2002 
et a régressé de 2002 à 2013. Il est ainsi passé de 3,14 % entre 1979 et 2002 à 
3,9 % entre 1992 et 2002 qui est la période où la commune a connu son plus 
grand accroissement de population. De 2002 à 2013 le taux d’accroissement 
est de 1,5 % et cette période correspond à celle où la commune a enregistré 
son plus faible taux d’accroissement. Il est à noter  que face à l’évolution de 
la population, les besoins alimentaires ont naturellement évolué. C’est ce qui 
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a fait augmenter les superficies emblavées pour les cultures de grande 
consommation dont les racines et tubercules. Selon Kadjegbin et al. (2015), 
les superficies des racines et tubercules (manioc, igname, patate douce) ont 
passé de 15 540 ha en 1992 à 49 999 ha en 2011 dans les communes de 
Dassa-Zoumè et de Glazoué. Il en est de même pour les céréales (maïs, mil, 
sorgho, riz) dont les superficies ont évolué de 23 808 ha en 1992 à 36 146 ha 
en 2011. 

2.2. Facteurs de la production agricole à Dassa-Zoumè 

La commune de Dassa-Zoumè dispose des sols ferrugineux tropicaux à 
concrétion sur embréchites d’une fertilité moyenne et d’une saison pluvieuse 
(d’avril à octobre) qui totalise en moyenne annuellement 1100 mm d’eau 
favorable à l’agriculture. En plus de ces atouts que sont les sols et le climat, 
les ménages agricoles font 49,75 % des ménages de la commune de Dassa-
Zoumè selon l’INSAE (2014). Tous ces éléments devraient permettre à la 
commune de produire suffisamment des denrées pouvant assurer une sécurité 
alimentaire. Mais, il est remarqué de nos jours que l’élévation des 
températures ; les irrégularités observées dans la répartition des pluies depuis 
plus de deux décennies, les poches de sécheresse observées au cœur des 
saisons pluvieuses sont autant de facteurs qui ont conduit à la baisse des 
rendements et à la recherche de retenues d’eau comme solution alternative 
pour des besoins agropastoraux 

 
2.3. Perception des populations locales enquêtées des changements 

climatiques dans la commune de Dassa-Zoumè 

Les populations locales enquêtées apprécient différemment les 
manifestations des changements climatiques dans la commune. Le tableau IV 
présente la perception des populations locales. Celles-ci estiment que les 
changements climatiques se manifestent par le démarrage tardif et la 
mauvaise répartition des pluies. Il y a aussi la réduction du nombre de jours 
de pluies et celle des hauteurs pluviométriques. Il est observé également la 
sècheresse et des chaleurs intenses. Au-delà de la perception des populations 
locales, apprécions les manifestations des changements climatiques dans la 
commune de Dassa-Zoumè. 
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Tableau IV : Perception des populations locales des changements climatiques 

Changements 
climatiques observés 

Manifestations et conséquences 

Démarrage tardif et /ou 
mauvaise répartition des 
pluies 

79 % des enquêtés indiquent qu’il y a un retard dans le 
démarrage des saisons des pluies depuis environ 20 ans 
et les calendriers agricoles sont perturbés. Pour eux, les 
pluies démarraient en mars et finissaient en novembre 

Diminution du nombre 
de jours de pluie 

 81% des enquêtés la reconnaissent et estiment que c’est 
pour cette raison que les activités agricoles se 
concentrent sur une période courte 

Diminution des eaux de 
pluies et sécheresses 

65 %  des enquêtés  estiment que cette situation perturbe 
le déroulement normal des activités agricoles et explique 
la baisse des rendements 

 Chaleur de plus en plus 
intense 

79 % des enquêtés pensent que les temps deviennent de 
plus en plus chauds et ceci traduit les le flétrissement et 
la disparition des plantes qui n’arrivent pas à résister 

 Source : Résultats d’enquêtes, Adjakpa, 2018 

 
 

2.4. Manifestations des changements climatiques dans la commune 
de Dassa-Zoumè  

Au-delà des avis des populations locales recueillis sur les 
manifestations des changements climatiques, les paramètres météorologiques 
de la station synoptique de Savé qui est la plus proche du milieu d’étude ont 
été exploités. Ils ont permis d’apprécier les dates du début des saisons de 
pluie et l’évolution des températures minimales et maximales. Ces 
paramètres ont été calculés par Chédé (2012) lors de ces travaux sur la 
vulnérabilité et les stratégies d’adaptation au changement climatique des 
paysans de la commune de Savè dans le département des collines au Bénin. 
Les figures 4 et 5 présentent respectivement l’évolution des dates des débuts 
et la longueur des saisons de pluie. 
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Figure 4 : Évolution interannuelle des dates de début de la grande saison des 
pluies à Dassa-Zoumè de 1951 à 2010 

 
Source : Chédé (2012) 
 
Figure 5 : Évolution interannuelle des longueurs de la grande saison des 
pluies à Dassa-Zoumè de 1951 à 2010 

 
Source : Chédé (2012) 
 

L’analyse de la figure 4 montre que la grande saison des pluies au cours 
de laquelle se déroule l’essentiel des activités agricoles démarre de plus en 
plus tard et par conséquent le démarrage tardif des pluies reste un risque 
climatique dans la commune de Dassa-Zoumè. De même, il est observé la 
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tendance à la baisse de la longueur de la grande saison des pluies comme 
l’indique la figure 5. La longueur moyenne de la grande saison est 124 jours 
à Dassa-Zoumè. Ceci est conforme aux résultats des observations des 
populations enquêtées. 

S’agissant des valeurs de températures minimales et maximales, leur 
évolution est illustrée par les figures 6 et 7. 

Figure 6 : Évolution des températures maximales à Savè de 1951 à 2010 

 
Source : Chédé (2012) 
 
Figure 7 : Évolution des températures minimales à Savè de 1951 à 2010 

 
Source : Chédé (2012) 
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L’évolution des températures maximales à Savè montre sur la période 
1951- 2010 une tendance à la hausse. Le test de Pettitt a indiqué une rupture 
en 1968 (figure 6). Les moyennes annuelles de températures maximales avant 
la rupture (32,2°C) et après la rupture (33,2°C) avec un écart de 1°C. 
L’évolution des températures minimales moyennes présente également une 
tendance à la hausse sur la période 1951-2010. Le test de Pettitt a montré une 
rupture en 1978 (figure 7). Les moyennes des sous séries avant la rupture 
(21,7°C) et après la rupture (22,5°C), soit un écart de 0,8° C. Une tendance à 
la hausse du nombre de jours chauds (température maximale supérieure à 
37°C) a été notée sur la période 1951-2010. Nos observations 
supplémentaires ont permis de constater que la rupture a eu lieu en 1968 avec 
des moyennes des sous séries avant la rupture (12 jours) et après la rupture 
(36 jours) avec un écart de 24 jours. La tendance à la hausse suivie des 
ruptures dont les moyennes avant et après la rupture ont connu des écarts de 
1°C pour la température maximale, 0,8°C pour la température minimale et 24 
jours pour les jours chauds confirment que l’augmentation de la température 
est un risque climatique dans la localité. 

De tout ce qui précède, il est observé que les changements climatiques 
se manifestent par le démarrage tardif de la saison des pluies, la réduction de 
la longueur de la grande saison des pluies, la hausse des températures 
maximales et minimales et une augmentation du nombre de jours chauds. 
Face à cette situation, il est préconisé l’option des barrages de retenues d’eau 
comme solution d’adaptation aux effets des changements climatiques dans la 
commune de Dassa-Zoumè. 

	
  

2.5. Les barrages de retenues d’eau existants et à réaliser dans la 
commune de Dassa-Zoumè 

Pour pallier les effets des changements climatiques dans la commune 
de Dassa-Zoumè, l’option de réalisation des barrages de retenue d’eau est 
indispensable. C’est pour cette raison qu’à l’heure actuelle, deux barrages de 
retenue d’eau que sont celui d’Odo Otchèrè et celui de Bètèkoukou sont 
réalisés et servent pour des fins agro-pastorales. L’option de généralisation de 
ces deux expériences a été proposée par 95 % des populations enquêtées. 
Elles souhaitent que ces ouvrages soient réalisés sur les cours d’eau 
permanent qui traversent les localités. La carte de la figure 8 indique le 
positionnement des ouvrages existant et de ceux proposés par les populations. 
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Figure 8 : Répartition des aménagements hydro-agricoles existants et à 
réaliser  

 
 

Sur cette figure, on observe deux catégories de barrages de retenue 
d’eau. Il y a ceux existants  dont les noms sont écrits au rouge sur la carte et 
ceux positionnés à côté ou sur les cours d’eau permanents. Pour ceux 
existants, il s’agit du barrage agropastoral d’Odo Otchèrè et de ceux de 
Bètèkoukou. Celui d’Odo Otchèrè est situé au nord-ouest et celui de 
Bètèkoukou au nord-est au bord du fleuve Ouémé. Ces barrages permettent 
aux populations locales de faire face au manque d’eau créé par les 
changements climatiques. Ils sont utilisés non seulement pour des usages 
agropastoraux mais aussi pour des usages domestiques surtout en saison 
sèche. Ils soulagent beaucoup les populations. La planche 1 illustre l’utilité 
du barrage d’Odo Otchèrè pour la culture maraîchère. 
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Planche 1 : les différentes légumes cultivés autour du barrage d’Odo Otchèrè 

    
 
 

Prise de vue : Adjakpa, novembre 2018 

 

La planche 1 présente de la gauche vers la droite : (l’épinard, l’oignon, 
le crincrin et la grande morelle) qui constituent les légumes cultivés à 95 % 
autour du  barrage d’Odo Otchèrè. En dehors de ces légumes il est à noter 
que d’autres cultures ayant besoin d’apport en engrais chimiques (urée et 
NPK) telles que : le riz, le sorgho, le piment, le mais et l’haricot se font 
également tout autour de la retenue. L’eau du barrage est utilisé également 
pour des fins domestiques ainsi que pour l’abreuvement des animaux. La 
photo 1 ci-dessous montre un jeune homme qui transporte de l’eau dans un 
bidon du barrage vers son hameau pour des fins domestiques tels : la boisson, 
la lessive, la cuisine. 

 
Photo 1 : Transport de l’eau du barrage vers un hameau 

 
Prise de vue : Adjakpa, novembre 2018 

épinard (Spinacia 
oleracea) 

oignon (Allium 
cepa) 

 

crincrin 
(Corchorus 
tridens) 

grande morelle 
(Solanum 
macrocarpon L) 
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Les populations qui n’ont pas actuellement de barrage veulent en 

disposer dans leurs localités. Cependant, plusieurs difficultés sont à noter à 
savoir, le comblement du lit des cours d’eau abritant ces barrages par du 
sable. Ceci menace l’existence des ouvrages. Les sites de barrages à réaliser 
dans le futur sont ceux souhaités par les populations locales et qui ont été 
observés au cours des enquêtes. Ils sont généralement situés sur les bras des 
rivières : Agbado ; Klou ; Téwè ou Tèwi ; Loto ; Dohon ; Ouémé. Les 
populations locales estiment qu’avec la réalisation de ces infrastructures, 
elles seront à l’abri des besoins en eau pour les différents usages. Il est donc 
urgent pour le cas de la commune de Dassa-Zoumè que des études de 
faisabilité soient faites afin que les techniciens qualifiés puissent réaliser des 
retenues d’eau nécessaires.  

 

2.6. Analyse des résultats par le modèle Forces, Faiblesses, 
Opportunités, Menaces 

 Les résultats de l’analyse sont dans le tableau V. Les résultats obtenus 
sont analysés par le modèle Forces ; Faiblesses ; Opportunités ; Menaces. Les 
facteurs internes regroupent les forces et les faiblesses. Pour ce qui est des 
forces,  il y a la disponibilité de nombreux cours d’eau dans la commune qui 
jouit d’un climat favorisant une bonne pluviométrie. Il existe déjà deux 
barrages agropastoraux (un à Odo Otchèrè et un autre à Bètèkoukou) qui 
règlent les besoins en eaux des populations et des animaux. La faiblesse 
s’explique par l’existence de nombreuses collines ne favorisant pas la 
disponibilité des eaux de surface ; les coupes sauvages des arbres par les 
populations locales entrainant les perturbations pluviométriques et le 
raccourcissement des saisons de pluie. Il y a l’absence des mesures 
antiérosives pour protéger le barrage d’Odo Otchèrè et celui de Bètèkoukou. 
Ainsi, il est observé l’érosion et le comblement de ces barrages par du sable 
hypothéquant leur existence. La pollution des eaux des barrages par des 
pesticides et autres déchets provenant des cours d’eau qui les alimentent en 
eau de facteurs qui limitent l’usage de ces retenues d’eau. Les facteurs 
externes sont les opportunités et les menaces.  
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Tableau V : Analyse des résultats par le modèle Forces, Faiblesses, 
Opportunités, Menaces 

Facteurs Positifs Négatifs 

Internes 

Forces :  

- disponibilités de nombreux 
cours d’eau dans la 
commune ; 

- climat favorisant une bonne 
pluviométrie, 

- existence des barrages 
agropastoraux d’Odo Otchèrè 
et de Bètèkoukou qui règlent 
les besoins en eaux des 
populations et des animaux 

Faiblesses :  
- existence de nombreuses 

collines ne favorisant pas la 
disponibilité des eaux de 
surface ;  

- coupe sauvage des arbres par les 
populations locales entrainant 
les perturbations 
pluviométriques et le 
raccourcissement des saisons de 
pluies ;   

- inexistence des mesures 
antiérosives pour protéger les 
barrages d’Odo Otchèrè et de 
Bétékoukou ;  

- érosion et comblement des 
barrages par du sable 
hypothéquant leur existence ;  

- pollution des eaux par des 
pesticides et autres déchets 
provenant des cours d’eau qui 
les alimentent en eau ;  

Externes 

Opportunités :  
- construction de barrages de 

retenues d’eau ; 
- de 1968 à 1986 : assistance de 

l’Etat béninois par les 
Partenaires Techniques et 
Financiers dans la réalisation 
des aménagements hydro 
agricoles de moyenne et de 
grande taille ; 

- - depuis 1984, adoption par 
l’Etat béninois d’une nouvelle 
approche hydro agricole 
basée sur la promotion de la 
petite irrigation avec la mise 
en valeur des bas-fonds 

Menaces :  
- changements climatiques ;  
- baisse des hauteurs 

pluviométriques ;  
- longues sécheresses ;  
- élévation des températures 

 

Source : Documentation et enquête de terrain 
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Face aux menaces des changements climatiques entraînant la baisse des 
hauteurs pluviométriques, l’élévation des températures et de longues 
sécheresses, la construction des barrages de retenues d’eau constitue des 
opportunités pour assurer la disponibilité de l’eau pour le développement 
socio-économique de la commune. Avec l’appui des Partenaires Techniques 
et Financiers, la commune de Dassa-Zoumè pourra bénéficier de la 
réalisation des aménagements hydro agricoles de moyenne et de grande 
taille, de la petite irrigation pour mettre en valeur des bas-fonds. 

 
3. DISCUSSION 

Cette étude portant sur la maîtrise des ressources en eau comme une 
réponse aux effets néfastes des changements climatiques pour l’agriculture 
dans la commune de Dassa-Zoumè au centre du Bénin a démontré qu’ils se 
manifestent par le décalage ou le raccourcissement des saisons de pluie, la 
baisse de la pluviométrie et la hausse des températures. Tous ces éléments 
combinés aux facteurs physiques du milieu entraient des pénuries d’eau de 
surface pour les divers besoins agropastoraux. C’est ainsi qu’il a été 
démontré que la généralisation des expériences de barrages de retenue d’eau 
d’Odo Otchèrè et de Bètèkoukou peuvent apporter des réponses adéquates 
pour la maîtrise des eaux de surface pour les différents besoins. Pour ce qui 
est des manifestations des changements climatiques, les résultats sont 
comparables à ceux de Chédé (2012) dans son étude sur la vulnérabilité et les 
stratégies d’adaptation aux changements climatiques des paysans de la 
commune de Savè qui démontre qu’ils se manifestent par une augmentation 
de la température, un démarrage tardif ou précoce des pluies, un 
raccourcissement de la longueur des saisons de pluie ou une augmentation de 
la longueur de la sècheresse. Dans le même sens, Goula et al. (2006), en Côte 
d’Ivoire montre que le début des saisons de pluie accuse un retard dont la 
durée reste variable d’une région à l’autre. Adejuwon et al. (1990) décrivent 
aussi un retard dans le début des saisons de pluie dans l’étude de quelques 
stations réparties sur différentes zones climatiques du Nigeria. Diop et al. 
(1996) au Sénégal confirment nos résultats en démontrant que sur la période 
1950-1991, les localités de Kédougou, Kolda, Linguère, et Dakar, ont connu 
une variabilité interannuelle élevée de la saison des pluies avec des 
démarrages souvent tardifs depuis 1973. Le Projet d’Appui Scientifique aux 
processus de Plans Nationaux d’Adaptation (PAS-PNA-Bénin) sur l’étude de 
la vulnérabilité sectorielle face aux changements climatiques au Bénin, dans 
le secteur de l’agriculture en 2019, abondant dans le même sens, affirme que 
le Bénin, à l’instar des autres pays de l’Afrique de l’Ouest, subit les effets 
néfastes de la variabilité et des changements climatiques dont les 
manifestations se traduisent par l’accentuation de la variabilité et la 
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récurrence d’événements météorologiques extrêmes (inondations 
dévastatrices, longues sécheresses, vagues de chaleur, pluies torrentielles). Il 
démontre que certaines projections pessimistes annoncent une baisse 
continue de 10 à 20 % des précipitations d’ici à 2025 et une baisse de la 
production agricole de l’ordre de 23 % d’ici 2020 dans certaines régions du 
pays. De même, il est observé une élévation interannuelle des températures 
moyennes (de 27 à 29 °C) et les communes de Savalou et de  Dassa-Zoumè 
sont les plus sensibles aux aléas. (Hounkponou, 2015) confirme également 
nos résultats en montrant que parmi les impacts des changements 
climatiques, la sécheresse entraîne pour  l’agriculture  la baisse de rendement,  
les déficits hydriques pour les cultures. Pour l’élevage, il y a le manque d’eau 
pour abreuver les animaux et il n’y a pas d’herbe fraîche pour leur 
alimentation. Pour ce qui est de l’eau pour la consommation humaine, il y a 
le tarissement des sources d’eau, et le déplacement sur une longue distance 
des populations avant de s’approvisionner. Pour ce qui concerne la pêche il y 
a la rareté des espèces halieutiques et les captures de pèches deviennent 
décroissantes. La forte température engendrée par les changements 
climatiques crée pour l’agriculture le murissement précoce des fruits, des 
brulures de cultures et la baisse des rendements. Pour ce qui est de la 
généralisation des expériences de barrages de retenue d’eau d’Odo Otchèrè et 
de Bètèkoukou comme solution d’adaptation aux pénuries d’eau de surface 
créées par les changements climatiques, les résultats sont conformes à ceux 
de Lénou et al. (2014) qui affirment, dans leurs travaux sur l’aménagement 
des barrages de retenue d’eau comme une stratégie d’adaptation à la 
sécheresse dans le bassin du fleuve Niger, que dans une vision de maitrise 
des ressources en eau du fleuve Niger pour leur utilisation efficiente, 
plusieurs barrages de retenues d’eau ont été construits sur le cours principal 
du fleuve et ses affluents, certains depuis le début du siècle. Ils sont aussi 
conformes à ceux de Chabi et al. (2015) qui affirment dans leurs travaux sur 
l’exploitation de la retenue d’eau du barrage d’Odo-Otchèrè dans la 
commune de Dassa-Zoumè que dans le contexte du changement climatique 
actuel, de nombreux Etats africains mettent de plus en plus l’accent sur la 
construction de barrages et autres formes de retenues d’eau. Ils affirment 
également que l’exploitation de ces infrastructures à des fins agricoles est une 
source de revenus complémentaires essentiels pour les populations, 
notamment les femmes et que dans la commune de Dassa-Zoumé en 
République du Bénin, la retenue d’eau du barrage d’Odo-Otchèrè s’inscrit 
dans cette perspective. Selon Aka et al. (2000) en  Côte-d’Ivoire, plus de 500 
petits barrages ont été réalisés dans les régions centre et nord pour pallier aux 
effets négatifs des fortes variations hydriques sur les activités agricoles et 
pastorales. Pour Brown (1994), ces ouvrages sont destinés à pallier le 
problème du manque d’eau pour l’agriculture et par ricochet permettront 
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d’améliorer les conditions de vie des populations notamment des localités 
rurales ou déshéritées. Yonkeu (2003), en abondant dans le même sens, a 
montré que les retenues d’eau dans la zone de Ouagadougou sont 
principalement utilisées pour les cultures maraîchères. Il observe ainsi que le 
maraîchage et le riz pluvial sont les cultures de rente pratiquées sur le 
périmètre et en amont du barrage de Yitenga tout le long de l’année. En 
définitive, les résultats de la présente recherche sont en concordance avec les 
conclusions des travaux antérieurs. Ceci indique que l’hypothèse selon 
laquelle les retenues d’eau vont contribuer à accroître la disponibilité des 
ressources en eau pour les besoins agropastoraux dans la commune de Dassa-
Zoumè est confirmée. 

 

CONCLUSION 
Cette étude portant sur la maîtrise des ressources en eau de surface 

comme une réponse aux effets néfastes des changements climatiques pour 
l’agriculture dans la commune de Dassa-Zoumè au centre du Bénin a permis 
de comprendre que les changements climatiques sont réels dans la commune. 
Ils se manifestent par le retard dans le démarrage ou le raccourcissement des 
saisons pluvieuses ; l’augmentation des températures. Ces perturbations 
compromettent la production agricole et la sécurité alimentaire des 
populations. Face à cette situation, les barrages de retenues d’eau d’Odo 
Otchèrè et de Bètèkoukou ont été réalisés pour les divers besoins en eau des 
localités riveraines. Ils sont utilisés pour des usages agropastoraux (cultures  
maraîchères, abreuvement du bétail) et également pour des usages 
domestiques surtout en saison sèche. Cette étude a proposé que les 
expériences existantes soient généralisées à l’ensemble de la commune. Des 
sites de réalisation de ces infrastructures ont été proposés sur la base des 
connaissances empiriques des populations locales. Il faudra donc que des 
études de faisabilités soient effectuées en complément des propositions des 
populations pour un succès dans la réalisation desdits ouvrages pour un 
développement socioéconomique du secteur d’étude. La généralisation de ces 
ouvrages se fera à travers des projets de  réalisation des retenues d’eau qui 
vont impliquer les populations locales, le maire, l’Etat central et les 
partenaires techniques et financiers. Dans un premier temps, le maire lancera 
des études de réalisation nécessaires. Dans un second temps, il interviendra  
auprès de l’Etat central et des partenaires techniques et financiers pour 
mobiliser les ressources financières qu’il faudra. Quant aux populations 
locales bénéficiaires, elles apporteront leur part de contribution par la mise à 
disposition de la main d’œuvre nécessaire.  
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